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Combustion des solides

La combustion des solides est plus complexe que celle 
des gaz ou des liquides mais présente malgré tout quelques 
similitudes.

Ce ne sont pas les solides qui brûlent mais les gaz de 
décomposition émis par ces derniers lorsqu’ils atteignent 
certaines températures.

Un solide soumis à la chaleur se décompose par pyrolyse,
c’est ce qu’on pourrait appeler le point éclair en comparaison aux
liquides inflammables.

Comme pour la combustion des gaz, lorsque ces vapeurs de
décomposition atteignent leurs températures d’inflammation et
qu’elles sont en mélange correct avec un comburant, l’apport
d’une énergie d’activation les enflamme.

Pyrolyse : décomposition chimique provoquée par la chaleur.
Cette décomposition intervient même en l’absence de comburant.

Exemples : températures d’inflammation de quelques solides :

Solides Températures d’inflammation

Bois 280 à 340° C

Charbon 250° C

Papier journal 185° C

Polystyrène 490° C

Danger de l’état de division des solides

Le chef d’agrès doit en permanence être vigilant face au dan-
ger occasionné par les poussières des solides combustibles (cf.
chapitre explosion).

En faible quantité, ces poussières en dispersion dans l’air
peuvent avoir un effet détonant dévastateur (le 20 août 1997, une
explosion dans les installations de stockage de céréales de la
société SEMABLA à Blaye faisait 11 morts et 1 blessé).

Exemple : quantité minimale et température d’inflammation 
des poussières de céréales :

Solide Quantité Température d’inflammation 

Poussières de céréales 30 g/m3 350 à 500° C

Pour info :

Afin de mieux appréhender le comportement d’un feu, le chef
d’agrès doit avoir quelques notions de puissance thermique :

Pouvoir calorifique

C’est la quantité de chaleur dégagée par la combustion com-
plète de 1 kg de combustible s’il est solide ou liquide, de 1 m3 s’il
est gazeux.

Il s’exprime en MJ/kg ou MJ/m3.

Exemples : potentiels calorifiques de quelques 
combustibles courants :

Combustible Potentiel calorifique

Bois 17 MJ/kg

Polystyrène 40 MJ/kg

Méthane 55 MJ/kg

Hydrogène 125 MJ/kg

Potentiel calorifique

C’est la quantité de chaleur totale susceptible de se dégager
par la combustion de l’ensemble des éléments combustibles se
trouvant dans un local, ramenée à une unité de surface.

Il s’exprime en MJ/m2.

Exemples : potentiel calorifique moyen 
de quelques locaux courants :

Pièce, bâtiment ou activité Charge calorifique (MJ/m2)

Cuisine 310

Chambre 570

Hôtel 310

Bibliothèque 1500

Centre commercial 600

Débit calorifique

C’est la quantité de chaleur dégagée pendant une unité de
temps lors d’un incendie.

Elle dépend du potentiel calorifique et est exprimée en MW.

Exemples : puissance moyenne dégagée lors d’un embrasement
généralisé éclair (cf. chapitre phénomènes thermiques) :

Phénomène Puissance moyenne (MW)

E.G.E. 7

Puissance absorbée par une L.D.V. 500 l/min. en considérant 
un rendement de 20 % :

Lance Puissance absorbée (MW)

L.D.V. 45 à 500 l/min. 4

C’est la raison pour laquelle le chef d’agrès doit rapi-
dement maîtriser le sinistre. Il doit se retirer dès
qu’il constate que le débit calorifique est supérieur
à la puissance absorbée par la L.D.V.
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